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LA VERNIA.

RANÇOIS passait auprès du château de Monte-

feltro où des hommes d'armes étaient réunis

pour une fête. Parmi eux se trouvait Orlando

de Chiusi. François monte au château et, sur

la place même ola foule loveuse s'ébattait, commence à

prêcher sur ce thème i" grand m'est le bien que j'at-

tends, que toute peine m'est joie." Sa prédication mer-

veilleuse parut à tous celle d'un ange de Dieu,

n'en fut plus touché que le noble Orlando. Il

ter aux pieds de François, et après avoir d i avcr lui

des faits de son âme, comme on disait aors,il lui hIlfit ce

don un mont solitaire, distant d'un mille de il'uri, le

mont della Vernia. François l'accepta à1 caeit del'Amur

qu'il porta toujours à la solitude. Il y revint pnudieurs

fois ; son séjour le plus mémorable tut celui pendant le-

quel il reçut les stigmates.
Pour lui procurer la force de n s naport l lour-

ments physiques de la Passion, jésus lu ts. Il dar l

ravissement anticipé ees béaitu C, u i-

voya, au milieu d'une éblouissante ed un ane te

nant dans sa main gauche une v arhet sar sa

main droite. Cet ange passa une seue fois, ts"

viole et François fut comme fondu par u te lx iten si

de mélodie qu'il n'en aurait pu upr rdebu foi Vlito-

lérable douceur, et quà un second cour d'achnt so ailn)

se serait séparée de son corps. Le serAphin qi int t

suite imprimer les stigmate re n itr uen sn l atn

clarté que, bien que la uit flt encore en ser plen e

muletiers croyant le soleil le\ e. sller ml le u nt cr l

mirent en route. Le sraphin ava li ormuil u dcui1

et n'était autre que Jésus lui-" '"sui eut d e

ru, le pauvre François, le c œour enff a mol urle divn . ardeni

sans mesure et de tous les feux de l'amour di\ iii, portAit

sur ses membres les siglnes de la lasson ; aux pieds et

aux mains, le trou des clous au eté,l blessure de l,

lance."


